
 

 

Christian Bobin, poète français, s’est éteint en novembre 2022, à 

l’âge de 71 ans. Il a reçu de nombreux prix littéraires. Sa foi chré-

tienne trouvera un écho plus particulièrement dans deux écrits: «Le 

Très Bas» (1992) et «Ressuscité» (2001). Il avait, en effet, l’art de 

trouver des formulations qui résonnent en profondeur et de renouve-

ler les mots et les expressions pour parler de Dieu, de la résurrec-

tion… Voici quelques extraits: «Plus je prends de l’âge, plus je réalise 

que dessous le temps, dessous la douleur, il y a un fond de bienveil-

lance.» «Quand tu entends la pluie, ce sont des applaudissements 

qui t’accueillent, Dieu est en joie pour toi.» «Alors que dans cette vie, 

nous pouvons nous penser abandonnés, il n’y a pas d’abandon abso-

lu. Je vois dans le fond de cette existence, une bonté ferme et agis-

sante qui prend soin de nous.» Les poètes, tel Christian Bobin et bien 

d’autres, nous rappellent que la résurrection n’est pas d’abord un 

concept à expliquer, mais un témoignage de foi à vivre et à découvrir 

intérieurement. Et pour vous, quels sont les mots ou les expressions 

qui expriment le mieux votre foi? En espérant que le poète Christian 

Bobin apporte une contribution bienvenue, je vous souhaite à cha-

cune et chacun, de joyeuses fêtes de Pâques! 
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Elle est toute menue, sèche et terne, elle se perd au creux de ma 
main. Une apparence vraiment quelconque pour cette petite 
graine… Cependant, je vais en prendre soin, la planter, l’arroser. Et 
elle va germer, se développer et devenir une plante magnifique! Est-
ce que je la verrai arriver à maturité? Je ne le sais pas, mais j’y 
crois! 
Des graines, nous en semons tout au long de notre vie, que ce soit 
sous forme de paroles, d’actes et de projets, avec nos proches, nos 
enfants, notre entourage social ou professionnel. C’est ainsi, malgré 
les soucis et les incertitudes de la vie, nous semons des graines, en 
prenons grand soin et, surtout, avons le plaisir de les voir se déve-
lopper et grandir. 
La plante ou le projet peut s’épanouir au-delà de nos espérances 
ou, au contraire, stagner, s’étioler ou disparaître. Des situations par-
fois difficiles à accepter. Mais quels que soient l’évolution et le résul-
tat, l’important n’est-il pas le fait d’avoir semé quelque chose, d’avoir 
ébauché une relation, d’avoir lancé un projet? De s’être jeté à l’eau, 
d’avoir pris un risque? Et ceci malgré les doutes, car on ne peut 
certes pas tout contrôler, ni tout maîtriser…  
Ne pas perdre espoir et continuer à semer, arroser, prendre soin des 
siens et de ses projets, puis de les laisser évoluer à leur rythme, 
de garder confiance et y croire, c’est là l’essentiel! Luther n’a-t-il pas 
dit: «Si on m’apprenait que la fin du monde est pour demain, je plan-
terais quand même un pommier!»? 
De ce pas, je m’en vais planter la petite graine dans un endroit bien 
ensoleillé… 
                                                                               Denise Keller 

 

Christian Bobin 



 

 

 

Il y avait foule, au Battoir de 
Diesse, le 20 novembre dernier, 
à l’occasion du Marché de Noël 
de notre paroisse. C’est que le 
programme de la manifestation 
était alléchant.  
Le culte fut un vrai cadeau. Le 
message de Stéphane Rouèche 
présentait Jésus venant élargir 
nos brèches, car nous sommes 
souvent enfermés dans nos étroi-
tesses. Le Sauveur veut nous 
rendre heureux et légers comme 
des bulles de savon. En bon 
prestidigitateur, notre pasteur a 
généreusement illustré son ho-
mélie.  
Didier Suter, pasteur de la Com-
munauté de l’Abri, a renchéri par 
un grandiose spectacle de mime, 

où il a présenté maints gestes de la vie, notamment des commencements et des fins. 
Cette célébration a été relevée par l’impressionnante prestation vocale d’Eliane Geiser. 
Les différents stands ont été bien visités. Les enfants ont eu l’occasion de fabriquer de 
belles bougies. 
Un copieux brunch était proposé aux amateurs de produits régionaux. Il a connu un beau 
succès.  
Entre 10 et 13h, Sami Röthlisberger, 13 ans, s’est retiré de la foule pour réaliser un des-
sin. Celui-ci a été encadré puis vendu aux enchères, selon le principe de la mise améri-
caine.  
Le bénéfice de cette journée va servir à soutenir des familles du Plateau de Diesse, ainsi 
qu’à financer un projet de plantation de palmiers au Niger, piloté par l’EPER. / uk 
 

 

C’est dans l’église de Diesse que s’est déroulée l’Assemblée de paroisse du 27 novembre dernier, présidée par Ulrich Knu-
chel.  
Le point central de l’ordre du jour est le budget 2023. La caissière Barbara Bourquin en présente les grandes lignes. 
Comme celui des années précédentes, il est équilibré, avec un déficit limité et une quotité inchangée à 0,183. Une discus-
sion animée s’engage suite à la proposition d’un paroissien de modifier ce budget en augmentant la quotité à 0,2, en prévi-
sion de la situation financière future qui ne va sûrement pas s’améliorer. D’un autre côté, beaucoup de personnes ont de la 
peine à faire face à toutes les augmentations annoncées pour l’année à venir… Finalement le budget 2023, tel que présen-
té, est accepté. L’augmentation de quotité sera proposée pour l’exercice 2024. 
La parole est donnée au pasteur Rouèche qui, exprime sa joie de travailler dans la paroisse malgré les difficultés liées à la 
déchristianisation de notre société. Il est touché de la confiance qui lui est témoignée et remercie les membres du conseil et 
toutes les personnes qui font vivre la communauté. A noter que des liens se sont intensifiés avec d’autres paroisses de la 
région et avec le centre d’accueil des réfugiés de Châtillon. 
Au tour de la présidente, Damara Röthlisberger, de rappeler les points forts de ces derniers mois, dont la Course de la Soli-
darité, les expositions, le marché de Noël. Elle remercie chaleureusement celles et ceux qui contribuent à la bonne marche 
et au rayonnement de la paroisse: les conseillers, le pasteur, les catéchètes, les nombreux bénévoles et tous les employés. 
Elle rappelle que deux places sont à repourvoir au sein du Conseil et invite toute personne intéressée à se présenter.  
Autre rappel: les travaux en vue d’une fusion avec Nods suivent leur cours et des rapports sont régulièrement présen-
tés. / dk 



 

 

 

 

Il régnait une odeur de toutou, vendredi 25 novembre, à la Salle de pa-
roisse. En effet, à l’occasion de la rencontre «Fenêtre ouverte», Tonia 
Zürcher et Konstantin Seiler ont présenté l’Association reconnue d’utili-
té publique, «Chiens de cœur».  
Elle, avec Blanche et lui, avec Sandy, ont relaté leurs diverses expé-
riences durant les visites qu’ils effectuent, soit dans des EMS et foyers 
d’accueil, soit auprès de prisonniers.  
Ces animaux bienfaisants sont éduqués pour aimer tous les gens et 
pour adorer se faire caresser. Différentes aptitudes bien précises sont 
exigées de leur part. 
Au cours de la conférence, les personnes présentes ont eu l’occasion 
de caresser et de câliner ces doux compagnons à quatre pattes. Elles 
ne s’en sont d’ailleurs pas privées. 
En partageant le verre de l’amitié, au terme de la rencontre, chacun a 
pu échanger et poser encore plusieurs questions aux deux anima-
teurs. / uk 

Monde et sur le Plateau de Diesse. Par exemple, au Portu-
gal, le soir de Noël, on mange 13 desserts! Ceci pour sym-
boliser Jésus et ses 12 apôtres. Cependant, le message 
central des enfants a été donné, tel un slogan: «Il est bon 
que tu existes!» 
Le pasteur Rouèche, pour sa part, a transformé moult 
bulles de savon en autant de belles lumières que Dieu 
nous envoie régulièrement. 
Au terme de la célébration, les participants ont pu dégus-
ter les «Grittibenz» au cours d’une joyeuse agape, à la 
Maison de paroisse. / uk 

 

Le 3 décembre dernier, le Café-théâtre de la Tour de Rive, 
à La Neuveville, a accueilli trois artistes: Stéphane 
Rouèche et ses tours de magie, Didier Suter et ses mimes, 
ainsi que le clown Gabidou et ses histoires sur Jésus. 
La salle était complète et les spectateurs, alléchés par le 
programme, étaient quelque peu intrigués de ce qui allait 
se passer. Le fil rouge de la soirée était de préparer le pu-
blic au temps de l’Avent, au travers des messages présen-
tés. 
Le magicien a proposé quelques tours avec, à la conclu-
sion, un message biblique. Il s’est fait assister par un jeune 
spectateur qui a magnifiquement joué le jeu.  
Le mime est entré dans la vie pour exposer les gestes 
symboliques que l’être humain accomplit tout au long de 
son existence.  
Le clown, Casimir Gabioud, animateur pastoral valaisan, 
s’affichant comme le 72

e
 disciple, a révélé différents épi-

sodes de la vie de Jésus avec beaucoup de réalité et d’hu-
mour.  
Cette soirée fut extrêmement émouvante pour le public qui 
a chaleureusement et longuement applaudi les trois ar-
tistes. / uk 
 

 

Les tout jeunes catéchumènes ont présenté leur saynète 
de Noël à leurs familles, en fin d’après-midi du 18 dé-
cembre. Le tradi-
tionnel sapin por-
tait de grosses 
boules, à l’intérieur 
desquelles on pou-
vait apercevoir un 
lumignon qui chas-
sait l’obscurité. Les 
enfants ont pré-
senté la fête de la 
Nativité telle qu’on 
la célèbre en diffé-
rents endroits du 



 

 

 

La salle de l’Abri, à La Neuveville, était pleine le dimanche 
22 janvier à l’occasion de la célébration de l’Unité des 
chrétiens. Il a même fallu ajouter des chaises. 
Les paroisses réformées du Plateau, de La Neuveville, 
ainsi que la paroisse catholique étaient les invitées de la 
Communauté. 

 

Une nombreuse assemblée était réunie en notre église, 
pour célébrer la Veillée de Noël. 
Comme le veut la tradition, les chants de la Nativité ont été 
interprétés. Sylvie Perroud, soprano, et Alice Gibert, pia-
niste, ont apporté une magnifique touche artistique à ce 
culte. 

Notre pasteur a parlé des destins qui se rétrécissent, qui 
s’assombrissent, comme celui de Jésus, au moment de sa 
naissance. Mais, ô magie, comme un coup de Stabilo boss 
sur un texte écrit en noir bien gras, Dieu vient apporter un 
trait de lumière, qui va tout changer.  
A l’issue de ce beau moment, thé et vin chaud ont été ser-
vis sous l’auvent du temple, histoire de prolonger 
l’ambiance et de fraterniser dans la douceur de la nuit. / uk 

Didier Suter, Stéphane Rouèche, Yannick Salomon et 
John Ebbutt ont apporté des messages forts, incitant cha-
cun à apprendre à faire le bien et à rechercher la justice, 
selon Esaïe 1 :17. 

 

C’est depuis 1908 que la journée de l’Unité existe officielle-
ment. Chaque année, une communauté chrétienne située 
à un endroit différent du monde propose un thème pour 
cette journée. Le texte du livre d’Esaïe a, cette année, été 
proposé par les chrétiens du Minnesota, ceci en rapport 
avec le meurtre de George Floyd.  
Les quatre exhortations entendues ont mené les pensées 
de l’auditoire en direction de la Croix, symbole de libération 
et d’ouverture. Elle a été dévoilée, petit à petit, au gré des 
suggestions venues de l’assemblée.  
Debout, cette dernière s’est adonnée à des chants de 
louanges, soutenus par quelques musiciennes fort compé-
tentes. 
Un très convivial apéritif a ensuite permis de fructueux 
échanges entre chrétiens de tous bords. / uk 



 

 

 

 

Le culte régional du 29 janvier avait la vieillesse pour thème. Mais 
rien de triste dans tout cela! Il faut savoir aborder cette phase de 
la vie avec philosophie. Notre pasteur en a parlé longuement, en 
citant plusieurs auteurs, artistes et personnalités. «Le 
Chat» (selon Geluck), par exemple, dans les bulles de ses 
bandes dessinées nous en sort quelques-unes. «Vieillir, c’est 
embêtant, mais c’est la seule manière de vivre plus longtemps.» 
Ou encore: «Les vieux ont cet avantage qu’ils sont au moins cer-
tains d’avoir été jeunes. Par contre, aucun jeune n’est certain de 

devenir un jour vieux.» 
Parmi les besoins vitaux essen-
tiels, le fait de rester relié aux 
autres est primordial. Cela per-
met à notre être intérieur de se 
renouveler de jour en jour, se-
lon la deuxième Epître de St-
Paul aux Corinthiens.  
Et pour bien concrétiser ce lien 
aux autres, rien n’a été plus simple que de s’associer à l’agape conviviale qui a été orga-
nisée à l’issue de la célébration. / uk 

 

Le 12 février, les paroissiennes et paroissiens de Diesse et 
de Nods étaient réunis à l’église, au pied du Chasseral. 
L’assemblée était nombreuse pour écouter des laïcs parler 
de leurs expériences en relation avec la pause. Car on 

vivait le «dimanche des laïcs» et le thème en était: Faire 
une pause et voir les choses sous un autre angle. 
Des jeunes et des retraités ont partagé leur réalité sur ce 

thème. Quelles que 
soient les activités que 
chacune et chacun pra-
tique, le fait de faire une 
pause est essentiel. 
C’est la forme qui varie. 
Certains iront plutôt 
dans la nature, d’autres 
s’adonneront à des jeux. 
Cependant, pour tous, 
la pause permet de se 
recentrer sur soi-même 
et d’entrer en relation 
avec le Créateur. 

Les différents témoignages ont été séparés par un inter-
mède musical. 
Le pain et le vin ont été partagés dans la ferveur. Puis un 
généreux apéritif a clos cette conviviale célébration. / uk 

 

Le culte régional Clin Dieu du 5 février dernier, à la 
Blanche Eglise, était placé sous le signe de la jeunesse et 
des voyages humanitaires. 
Adeline Wehrli, responsable d’Inter’est, ainsi que Jordan, 
jeune de la région, sont venus nous parler du camp auquel 
ils ont participé l’été 
dernier à Madagascar. 
Organisé par Inter’est 
dans le cadre du sec-
teur jeunesse de l’Eglise 
réformée et en collabo-
ration avec le DM, ce 
voyage a permis à un 
groupe de jeunes d’ap-
porter leur aide sur 
place, au travers de 
divers travaux d’entre-
tien dans une école et 
de proposer des anima-
tions à un important 
groupe d’enfants issus 
de milieux défavorisés. 
A relever qu’une re-
cherche de fonds né-
cessitant un grand en-
gagement de la part des participants a été menée durant 
plusieurs mois afin de financer travaux, animations et pro-
jets de l’Eglise protestante malgache qui les accueille. Ou-
verture à une autre culture, vie communautaire, partage et 
contacts enrichissants, découverte d’une région hors des 
circuits touristiques, tels sont les aspects majeurs des 



 

 

voyages d’entraide organisés chaque été 
dans divers pays avec des groupes de 
jeunes de notre région. Les belles photos 
et vidéos, pleines de soleil et de couleurs, 
ainsi que l’enthousiasme d’Adeline et Jor-
dan ont ravi l’auditoire. 
Le pasteur Ebbutt a choisi le baobab, 
arbre emblématique de l’île rouge, comme 
thème de ce culte. Retenons que ce géant, 
symbole de paix et de longévité, est une 
source de vie et de survie grâce à son 
tronc, véritable réservoir d’eau, et ses 
nombreuses propriétés utiles pour soigner, 
fabriquer et abriter. 
Les beaux chants mélodieux du groupe de 
louange ont magnifiquement ponctué ce 
culte particulier.  
Après avoir dégusté un délicieux cocktail 
malgache à base de fruits, chacun est re-
parti la tête pleine de rêves et de soleil, et 
avec, au creux de la main, une graine de 
baobab… à planter chez soi! /dk 

 

Une joie communicative s’exprimait sur le visage des enfants 
lors des quatre rencontres d’éveil à la foi. Elles ont débuté à 
l’automne 2022 et se sont terminées par une rencontre festive 
en mars 2023. Les enfants, entre dix et vingt selon les ren-

contres, ont découvert ce beau 
thème: «D’une maison à l’autre». 
Des liens ont pu être faits entre la 
maison telle qu’il en est parlé dans 
la Bible et nos maisons, et ce dont 
nous avons besoin pour s’y sentir 
bien. Le moment bricolage est tou-
jours très apprécié. Les parents 
s’investissent avec enthousiasme 
pour aider leurs enfants. Ainsi, de 
jolies maisons en carton ont été 
confectionnées et décorées. Un 
grand merci à toute l’équipe organi-
satrice et à l’année prochaine! / sr 
 
 

 

Vendredi 3 mars, la salle de 
la Maison de paroisse était 
bien remplie pour un repas 
typique de la région: la sau-
cisse au marc. L’équipe 
responsable des animations 
ne s’attendait pas à un tel 
succès. Préparer dans la 
pure tradition, le repas ac-
compagné de choux et de 
salade de pommes de terre 
a été très apprécié. Sans 
oublier les morceaux de 
Marcel Guillaume à l’harmo-
nica pour apporter une 
touche chaleureuse supplé-
mentaire à la rencontre. / sr 
 
 

Nicole Racine, une animatrice 
particulièrement concentrée! 

Les nombreux participants au repas ont rempli la salle de paroisse! 

Sourires et bonne humeur sur le visages des enfants. 

Une collation sous forme de 
crèche de Noël, à regarder et 
à savourer. 



 

 

 

Le temps était propice pour vivre cette nouvelle version de 
la soupe de Carême sur la Place de la Liberté à La Neuve-
ville en ce samedi 4 mars. Les communautés réformées, 
catholique et de l’Abri se sont associées une fois de plus 
pour l’organisation de cet événement. Rappelons que l’of-
frande recueillie à cette occasion sera destinée à l’EPER, 
Pain pour le Prochain et Action de Carême. Ces orga-
nismes humanitaires de nos Eglises viennent en aide au-
près de populations particulièrement démunies sur tous les 
continents. Régulièrement associées aux appels de la 
Chaîne du Bonheur, elles ont démontré depuis longtemps 
leur crédibilité et leur efficacité. / sr 

 

Au mois de juin, après 23 à 26 jours passés à l’abri dans 

leur nid, les jeunes Martin-pêcheurs font leur première sor-

tie. Ils sont nourris par les parents avec démonstration de 

pêche. Puis les jours suivants, ils seront chassés du terri-

toire familial, afin d’en trouver eux-mêmes un nouveau. 

Ainsi va la vie de ces magnifiques oiseaux. On peut aper-

cevoir ce remarquable plongeur dans notre région, notam-

ment au bord du lac, ainsi qu’à la réserve de la Vieille 

Thielle.                                                   Jean-Michel Progin 

Si Jésus est mort et ressuscité, quelles espérances pour 

nous aujourd’hui et même au-delà? La foi chrétienne s’en-

racine dans l’affirmation de la mort et de la résurrection de 

Jésus. Comment comprendre cette affirmation aujourd’hui? 

Que peut-elle changer au quotidien et quelle espérance 

peut-elle susciter après notre cheminement ici-bas? Ces 

questions, abordées de manière compréhensible, consti-

tueront le thème des cultes des Rameaux et de Pâques.  

 Culte des Rameaux: dimanche 2 avril, 10h00 (et non 
pas 17h00), Diesse 

 Culte de Vendredi-Saint: vendredi 7 avril, 10h00, 
église de Nods 

 Culte de Pâques: dimanche 9 avril, 10h00, Diesse 
 
 

 

 

 

La période de Pâques rime pour les enfants avec va-
cances. Un temps bienvenu qui nécessite cependant d’or-
ganiser quelques occupations. La paroisse propose deux 
fois par année des après-midis enfants bien appréciés. 
Voici donc le programme pour cette édition de Pâques 
2023: 
 

Mercredi 12 avril, 14h00-16h00, Maison de paroisse: 
après-midi loto avec de beaux prix (Pour les enfants de 3 à 
6 ans, la présence d’un adulte est demandée.)  
 

Jeudi 13 avril, 14h00-16h00, Maison de paroisse: après-
midi cinéma avec le dessin animé «Comme des bêtes 2», 
âge recommandé, dès 5 ans.  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 

 

La prochaine rencontre «Fenêtre ouverte» permettra de 
découvrir de l’intérieur le chemin de Compostelle avec un 
habitué, André Sunier. Après avoir accompli pendant 
quelques années le parcours en plusieurs étapes, André 
s’est engagé pour accueillir des marcheurs dans un gîte.  
Une autre expérience forte qu’il racontera parmi d’autres 
questions abordées: Qui sont les personnes accomplissant 
le Chemin de Saint-Jacques? Quelles sont leurs motiva-
tions? Une telle expérience peut-elle changer son ap-
proche de la vie? Quelles sont les rencontres qui l’ont par-
ticulièrement marqué? 
Avec André Sunier, vendredi 5 mai, de 19h30 à 21h30, à 
la Maison de paroisse de Nods, entrée libre, collecte.   

 

Il est un moment apprécié des participants. Il permet de se 

ressourcer, de prier et de partager à partir d’un texte de la 

Bible, d’une photo ou d’un événement tiré de l’actualité.  

Jeudis 20 avril, 25 mai et 15 juin de 13h30 à 14h30 à 

l’église de Diesse. 

 

 

Colombier, joli village neuchâte-
lois au bord du lac, mérite d’être 
découvert. Son château, son 
temple, ses vignes et son fameux 
gâteau aux noisettes en font un 
lieu bien visité. La paroisse orga-
nise, dans le cadre des ren-
contres des aînés du Plateau, un 
après-midi chez les Roille-Bots (nom donné aux habitants 
de Colombier).  
Vendredi 26 mai: départ à 13h30, parking de la paroisse 
à Diesse, visite du temple, visite du château ou balade au 
cœur du village, collation avec le gâteau aux noisettes, la 
spécialité locale. Retour vers 17h30 au même lieu. Prix par 
personne, 25 fr. Inscription jusqu’au mardi 16 mai auprès 
de Mme Katia Schneider, 079.347.57.88 (attention, places 
limitées)   

Dans l'espérance de la résurrection nous avons remis 
entre les mains de Dieu: 
 

Mme Senta Pulver; Mme Madeleine Racine-Richard; Mme 

Suzanne Richard-Droz; Mme Olivia Emery; M. William Su-

nier; Mme Marina Richard-Vouga; Nora Ruegsegger; Mme 

Monique Clénin-Girod; M. Germain Dubois. 

 

Nous avons la joie d’annoncer le baptême de: 

M. Jérémy Conne 

Le coquillage, symbole bien connu des marcheurs, sur le chemin de Saint-Jacques. 

 

La Fête des mères est une belle occasion de passer un 
bon moment en famille. C’est pourquoi, depuis de nom-
breuses années, un culte des familles est célébré le di-

manche de la Fête des mères. Il est préparé et animé par 
les enfants du caté du cycle 1. Leurs chants et la présenta-
tion de la saynète apportent une bonne humeur bienvenue 
en ces circonstances. 
 

Dimanche 14 mai, 10h00, église de Diesse.  



 

 

 

 

Grâce à une collaboration avec le Groupe d’Animation de 
Diesse, une journée de fête se prépare autour et dans 
l’église de Diesse. 
Le programme intéressera toutes les générations afin de 
permettre de découvrir ce bâtiment vieux de plus de 800 
ans de manière originale et même quelque peu surpre-
nante: 
  
11h00: Ouverture de la fête – départ de la visite 

guidée de l’église - (5 fr. par participant.)  
Confection et décoration de chapeaux par 
les enfants, à la Maison de paroisse 
(pendant la visite guidée de l’église).  

 

11h30-14h00:    Restauration: soupe aux pois, pizzas, 
boissons. 

 

14h00-15h00:    Chasse au trésor pour les enfants. 
 

Dès 15h00:       Animations surprises pour petits et grands. 
 

16h00:                Découverte de l’orgue avec Sven Müller. 
 

16h45:               Clôture de la fête par un concert d’orgue 
(environ 20 min). 

 
Pendant toute la journée: jeux en plein air autour de 
l’église; objets historiques de Marcel Guillaume présentés 
au pigeonnier; mini-expo à l’église dévoilant des anec-
dotes originales et uniques. 

La fête sera belle... avec vous! 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

ColombierLe culte de reconnaissance est l’occasion de 
remercier les nombreuses personnes engagées dans la 
paroisse. Le dynamisme qui s’y manifeste est possible 
uniquement grâce à vous. Ce culte marquera la fin de l'ex-
position photos d’Edith Spichiger et Jean-Pierre Thomet à 
la Maison de paroisse. Nous aurons ainsi l'occasion de 
découvrir leur passion, ce qu'ils aiment photographier et 
pourquoi ils souhaitent partager leurs magnifiques clichés 
sur la nature, les paysages, les fleurs... Ainsi, ils apporte-
ront une belle touche colorée à notre célébration.  
Dimanche 18 juin, 10h00, église de Diesse 
 
 
 
 
 
 

 

 

Nouveau parcours – nouveau chronométrage 
 

Elle se déroulera le vendredi 18 août, dès 17h10, pour les 
courses enfants. Les 14 membres du comité sont toujours 
aussi motivés et font de leur mieux pour apporter, année 
après année, des améliorations. Ainsi, suite à plusieurs 
demandes, le parcours du walking sera un peu raccourci 
(5,7 km au lieu de 7,5) afin de marquer davantage de diffé-
rence avec le grand parcours (10,8 km). De plus, la boucle 
permettra d’avoir une magnifique vue plongeante sur le lac 
de Bienne, ce qui sera certainement apprécié. 
Afin d’assurer une fiabilité sans faille, une collaboration 
avec l’entreprise de chronométrage Sport Chrono a été 
finalisée. Elle est habituée à chronométrer des courses de 
plusieurs milliers de coureurs comme des championnats 
suisses. Petits et grands auront un temps et un classement 
précis.  
Le comité d’organisation a été sensible à la situation pré-
caire de populations rurales au Brésil. C’est donc un projet 
humanitaire en Amérique du Sud qui sera soutenu en 
2023. Réservez le vendredi 18 août pour marcher, courir, 
encourager, vous restaurer… être solidaire. Infos sur le site 
de la Course: www.coursedelasolidarite.ch 
 

 
 
 
 

 
 
 
 



 

 

Pâques, la fête de la lumière, la fête de la résurrection, après la souffrance et la mort (Vendredi-Saint), le vide et le silence 
(samedi saint). 
Il a fallu les deux étapes précédentes pour parvenir à la résurrection. Sans mort, pas de résurrection. Sans fin, pas de nou-
veau commencement. 
Au-delà d’une foi partagée ou non, la construction du message de Pâques a une portée universelle. Les spécialistes du 
changement et de l’accompagnement du changement n’ont rien inventé. Leurs théories et leurs modèles suivent presque 
toujours le modèle de Pâques: le deuil, le vide et la désorientation, et enfin le nouveau commencement. 
Après la chute de l’Union soviétique, les anciens pays membres ont passé par ces étapes avant de retrouver une identité et 
une vitalité nouvelles. 
De nombreuses entreprises qui vivent des changements profonds traversent ces étapes. 
Les personnes qui ont des soucis de santé connaissent elles aussi ces phases de transition. 
A titre personnel, je les vis avec ma vue. Depuis quelques années, ma vue baisse, et cela s’accélère. 
Après avoir essayé de minimiser, je fus bien obligée d’accepter, de commencer, petit à petit, à faire le deuil de tout ce qui 
semblait si «normal»: voir et reconnaître les oiseaux que j’aime tant, admirer les insectes au jardin ou dans la forêt, lire du-
rant de longues périodes, lire les panneaux d’information dans les gares ou les aéroports, reconnaître les gens dans la 
rue … pour ne citer que quelques exemples. 
Des moments de tristesse, de douleur, de panique, de vertige en m’imaginant aveugle. J’essayais de me cramponner à ce 
qui avait été, j’emmagasinais les souvenirs des visages, des images… 
Puis, des moments de grande fatigue, de démotivation, les diverses thérapies n’apportant aucune amélioration.  
Et depuis quelque temps, le lent apprentissage de la vie avec peu de vue… 
Apprendre à mieux écouter les oiseaux si je ne peux plus les voir… 
Apprendre à bien écouter les gens si leurs gestes sont moins nets. 

 

 

Le concours de photos organisé par la paroisse en l’automne 2022 a révélé les talents de plusieurs passionnés, dont Edith 
Spichiger. Ses clichés, souvent pris dans son jardin ou lors d’une marche en pleine nature, sortent de l’ordinaire. C’est toute 
sa sensibilité qui s’y exprime, réveillant l’admiration ou l’émerveillement tant ils ne peuvent laisser indifférents. A découvrir! 

Jean-Pierre Thomet suscite de nombreux commentaires élogieux lorsqu’il partage ses photos sur les réseaux sociaux. Des 
paysages, des couleurs, des reflets qui invitent à s’arrêter pour mieux prendre avec soi une part de beauté qui s’y dévoile, 
comme en témoigne la photo ci-dessous. 
Une belle occasion pour découvrir de magnifiques photos de chez nous et d’un peu plus loin.  
 

Vernissage: le samedi 10 juin à 11h00, ouverture chaque jour, du lundi 12 au samedi 17 juin, de 8h00 à 20h00, et 
dimanche 18 juin, de 8h00 à 17h00. 

Photo d’Edith Spichiger Photo de Jean-Pierre Thomet 



 

 

 

Apprendre à accepter mon handicap et à en parler. 
Apprendre à demander de l’aide, dans les gares, durant 
les cours que je donne, dans les magasins.  
Apprendre à lâcher certaines activités… pour en redécou-
vrir d’autres. 
Je découvre la générosité de celles et ceux qui sont prêts 
à me renseigner, les amis qui marchent moins vite en 
montagne pour que je me sente en sécurité, les collègues 
qui veillent à ce que je voie une marche mal éclairée, la 
fidélité des ami-e-s malgré le handicap, l’extraordinaire 
réseau des transports publics… lorsque la voiture n’est 
plus une option… 
Oui, la lumière revient. Elle est différente, plus intérieure. 
Je regretterai toujours de ne plus voir clairement les beaux 
paysages, la belle lumière du Plateau et le sourire de ses 
habitants… mais je me réjouis d’écouter plus intensément 
les voix et les sons, de développer de nouveaux sens, et 
de garder, au fond de moi, la lumière de la foi et de 
l’amour des gens qui m’ont toujours guidée. 
Oui, la joie et la lumière sont possibles, même sans la vue. 
 
Joyeuses Pâques, fête de la lumière, intérieure et exté-
rieure. 

Véronique Schoeffel 
Printemps 2023 

jouer dans une grande salle et j’étais en retard. Lorsque je 
suis arrivée j’ai vu que le piano, un vieux piano droit, avait 
une corde cassée. Au fond de moi, je me suis dit que je ne 
pourrais jamais assurer ce spectacle.  
J’ai prié et j’ai ressenti que Dieu m’encourageait à jouer 
malgré tout. «Toi tu joues et moi je touche les cœurs.». 
Cette parole résonnait en boucle dans ma tête malgré tout. 
J’ai donc mis mes mains sur le piano et j’ai commencé à 
jouer.  
À un moment du concert je me suis arrêtée, je me suis 
levée. Je voulais annoncer aux spectateurs que je ne pou-
vais pas continuer vu l’état du piano. J’ai vu les larmes 
d’émotion sur les visages. J’ai donc ravalé ma fierté et j’ai 
continué.  
J’ai compris que Dieu m’invitait à faire raisonné sa lumière 
et son amour à travers ma musique. Cette expérience ne 
m’a plus jamais quittée. Lorsque j’ai peur ou que je doute 
de moi, je me rappelle que j’ai pu compter sur Lui.» / sr 

 

 

Elisabeth Sombart commence l’étude du piano dès l’âge 
de sept ans. Elle entre au Conservatoire de sa ville natale 
et se produit pour la première fois en public à 11 ans. 
Après avoir obtenu le premier prix national de piano et de 
musique de chambre à 16 ans, elle décide de quitter la 
France pour perfectionner son art à Buenos Aires, à 
Londres puis à Vienne. Elisabeth Sombart se produit dans 
le monde entier où les salles de concert prestigieuses l’ac-
cueillent, à Paris, Londres, Genève, Barcelone, Amster-
dam ou Munich. 
Comme elle le raconte, son chemin de foi est étroitement 
lié à la musique. 
«Ma foi est née en Afrique grâce à la musique. Je devais 

 

Dessinée par le sculpteur zurichois Paul Burkhard en 
1922, la pièce de monnaie suisse de cinq francs a donc 
fêté son centenaire en 2022. Elle fait référence par plu-
sieurs aspects à des passages de la Bible, rappelant peut-
être que l'argent sert surtout à ne manquer de rien. 
Encore très présente dans le quotidien en Suisse, la pièce 
de cinq francs tient une place toute particulière dans les 
porte-monnaie. Imposante, c’est la seule sur laquelle ne 
figure pas (ou plus) l’Helvétie. Elle est décorée du fameux 
berger alpin, la tête tournée vers la gauche. 

Il ne s'agit du reste pas de Guillaume Tell, malgré une cer-
taine ressemblance.  

Au revers de cette pièce figurent des edelweiss et autres 
fleurs des Alpes. Sur la tranche, on peut lire la devise en 
latin: «Dominus Providebit» (le Seigneur y pourvoira). Elle 
est tirée de l'Ancien Testament.  

Le berger alpin de Paul Burkhard rappelle lui aussi la Bible 
et son psaume 23: «L’Eternel est mon berger! Je ne man-
querai de rien». Le message pourrait signifié que l’argent 
est là pour que nous puissions nous nous nourrir ou nous 
protéger, mais pas pour nous enrichir à tout prix. La thune 
tient d’ailleurs son nom de l’aumône en argot. On voir, 
dans l'omniprésence de Dieu sur la pièce de cinq francs, la 
responsabilité conférée à celle ou celui qui la détient. 

 

 
 
 
 
 

 
 
 



 

 

 

Lorsque j’étais petite, et 
bien plus tard encore, la 
fébrilité s’emparait 
chaque année de Lam-
boing au mois d’avril. Il 
y avait bien sûr la fête 
de Pâques, que nous 
célébrions avec ferveur. 
Il y avait la belle éner-
gie du printemps, le 
bourgeonnement des 
arbres et arbustes, qui 
sentaient si bons. 
Mais la fièvre montait 
tout particulièrement 
pour la course aux 
œufs… 
Après les hivers longs 
et rigoureux d’autrefois, 
c’était la première occa-
sion de se retrouver 
tous ensemble, dehors, 
en communauté. La vie 
reprenait. Les œufs en 
étaient le parfait sym-
bole. 
Notre fanfare l’Espé-
rance organisait la course, et tout le village participait, petits et grands, jeunes et vieux, hommes et femmes. C’était LA fête 
villageoise du printemps. Tout le monde venait dans ses plus beaux habits du dimanche. 
Durant les jours de préparatifs, les concurrents s’entraînaient, les jeunes filles cousaient de beaux habits aux concurrents et 
les décoraient de véritables feuilles de lierre cousues sur la veste. Les femmes préparaient d’innombrables rosaces. Elles 
tressaient aussi la couronne de lierre pour le vainqueur.  
Les hommes plantaient un ou deux sapins à la place du village, vers le point de départ et d’arrivée de la course. Ces sapins 
étaient superbement décorés de rosaces de toutes couleurs.  
Plus de 200 œufs étaient cuits pour l’occasion. C’était le printemps, les poules pondaient généreusement à cette saison. 
Chaque famille contribuait comme elle le pouvait. 
Deux concurrents se mesuraient l’un à l’autre: un coureur et un ramasseur d’œufs… 
Mais ce n’était pas si simple… Pour mettre tout le monde d’accord, tout un règlement était lu avant la course par un héraut 
à cheval. 
Sept douzaines d’œufs (84, donc), cuits la veille par les femmes du village, étaient posés au milieu de la route, sur de peti ts 
tas de sciure, en une longue ligne droite entre l’école et le restaurant du Cheval-Blanc, à une distance régulière et très pré-
cise les uns des autres (60 cm).  
Pas de voitures à cette époque, la route nous appartenait.  
Un homme, posté vers le Cheval-Blanc, portait un grand van décoré de rosaces et garni de sciure, dans lequel le ramasseur 
devait poser les œufs, un à un. Les œufs cassés étaient décomptés en défaveur du ramasseur. 
Le coureur quant à lui devait courir jusqu’à Diesse et retour, alors que le ramasseur d’œufs devait ramasser les œufs un par 
un, avec dextérité, rapidité et délicatesse, et les lancer dans le van sans le râter. Le premier qui atteignait son objectif l’em-
portait.  
Au coup d’envoi… (la suite paraîtra dans le numéro du mois d’août) 
 

De belles fêtes de Pâques à toutes et à tous! 
 

Rolande Devaux, avec la complicité de Dany Imer, Jeannette Gauthier, Gérard Racine et Véronique Schoeffel 

Village de Lamboing 

 

Site des paroisses de Nods, Diesse et La Neuveville 
 

www.lac-en-ciel.ch/index 
 



 

 

 

 

Nods, le 20.2.2023 
 

Ce n’est un secret pour personne, la société change à tous les niveaux et aussi dans son attitude à l’égard de l’église. Ce 
changement de la société face à la pratique de la religion est un phénomène complexe qui peut être influencé par de nom-
breux facteurs aussi bien sociaux, qu’économiques ou culturels. Cela dit, il n’y a pas de solution simple pour enrayer ce 
phénomène et en fin de compte, il convient de s’y adapter. 
 

Tout changement induit des questionnements et de la peur. 
La peur du changement est un phénomène courant qui peut affecter n'importe qui, à n'importe quel moment de la vie. Elle 
se manifeste souvent lorsque nous sommes confrontés à une situation nouvelle ou incertaine, ou lorsque nous sommes 
appelés à sortir de notre zone de confort. Cette «Peur du changement» provient de sources bien différentes. Parfois, c'est 
simplement la peur de l'inconnu qui nous fait reculer, ou la crainte de perdre ce que nous avons.  
C’est typiquement le cas, en marge des décisions que nous serons appelés à prendre au sujet du projet de fusion des pa-
roisses de Nods et de Diesse.  
 

D’ici ce printemps, le «Rapport de base» élaboré par le groupe de travail inter paroissial sera présenté. Ce document expo-
sera la situation de manière claire et complète. Il nous permettra de prendre position, en toute connaissance de cause, face 
à la poursuite du projet. 
Dans la vie, le changement est inévitable. Tout autour de nous, les choses évoluent constamment et il est important d'être 
capable de s'adapter pour rester à jour et avancer. Finalement, lorsque nous avons peur du changement, nous risquons de 
manquer des opportunités importantes.  
 

C’est d’ailleurs précisément le cas dans le projet d’avenir en commun de nos deux paroisses, car c’est bien une opportunité 
à ne pas manquer pour mieux appréhender, ensemble, les défis auxquels nos paroisses sont et seront confrontées. 
 

Chères paroissiennes, chers paroissiens,  
Nous avons l’occasion aujourd’hui de construire cet avenir en commun avec la paroisse voisine et d’unir nos forces face à 
ce changement inéluctable de la société. 
Oui, mais comment faire pour surmonter nos peurs et dissiper nos craintes? 
Pour surmonter la peur, il est important de prendre le temps de réfléchir aux raisons de celle-ci. En identifiant les sources 
de notre anxiété, nous pouvons trouver des moyens de les aborder de manière constructive et positive. 
Il est également important de nous rappeler que le changement peut être bénéfique, car il nous offre de nouvelles expé-
riences et opportunités.  
En fin de compte, la peur du changement est un défi commun que nous pouvons toutes et tous surmonter. Cela dit: 
 

 Reconnaissons que le changement est inévitable… que nous le voulions ou non.Soyons conscients que le changement 
est une partie normale de la vie. 

 Admettons que nous ne pouvons pas tout contrôler, et que les choses vont évoluer même si nous ne sommes pas prêts. 

 Conservons une attitude positive et concentrons-nous sur les opportunités que le changement peut apporter. Cela peut 

nous aider à rester ouverts d'esprit et à appréhender le changement de manière constructive. 

 Soyons flexibles et ouverts d'esprit: il est important de l'être lorsqu'il s'agit de changement.  

 Essayons d'adopter une attitude de "Quoi qu'il arrive, je vais y parvenir" et cherchons des moyens de nous adapter aux 

nouvelles circonstances. Personnellement, je suis convaincu que nous allons réussir. 

En fin de compte, appréhender le changement peut être difficile, c’est vrai, mais cela peut également être une opportunité 
de croissance et de développement, en l’occurrence ici, pour nos paroisses. Ne l’oublions pas: c’est toutes et tous, en-
semble, que nous pourrons faire face et nous adapter avec succès aux nouveaux défis et ainsi contribuer à garantir un ave-
nir serein et pérenne à notre paroisse.  
C’est assurément un projet merveilleux et novateur que je vous engage à soutenir. 
 

  Michel Walthert 
Administrateur extraordinaire de la Paroisse de Nods 
et président du Groupe de travail inter paroissial 

 

La lettre de Monsieur Walthert n’engage en rien l’avis du Conseil de paroisse de Diesse! Les conseillers (-ères) se positionnent de ma-
nière bien plus nuancée quant à l’évidence d’une fusion des deux paroisses. Ils ont besoin d’avoir certaines garanties avant de prendre 
des décisions précipitées. 



 

     
Avril 

2 10h00 Culte à Diesse, culte musical des Rameaux  X S. Rouèche 

7 10h00 Culte de Vendredi-saint à Nods    M. Pedroli 

9 10h00 Culte de Pâques à Diesse  X S. Rouèche 

16 10h00 Culte à La Neuveville   

23 10h00 Culte à Nods  M. Pedroli 

30 17h00 Culte Clin Dieu à Diesse  S. Rouèche 

Mai 

7     10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

14 10h00 Culte à Diesse, fête des mères, cycle 1  S. Rouèche 

18 10h00 Culte régional de l'Ascension à La Neuveville   (remplaçant)  

21     10h00 Culte régional à Diesse  X M. Pedroli 

28 10h00 Culte de Pentecôte à Nods  J. Ebbutt  et S. Rouèche 

Juin 

4 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

11 10h00 Culte à La Neuveville  J. Ebbutt  

18 10h00 Culte à Diesse, culte de reconnaissance  X S. Rouèche 

25 10h00 Célébration œcuménique Place de la Liberté, La Neuveville   Tous les officiants 

Juillet 

2 10h00 Culte à Diesse   S. Rouèche 

9 10h00 Culte à Diesse  X S. Rouèche 

16 9h15 Culte à Nods  M.Pedroli 

23 10h00 Culte à La Neuveville  J. Ebbutt  

30 9h15 Culte à Nods   M.-L. Kraft-Golay 

Août     

6 10h00 Culte à Diesse (baptême)   S. Rouèche 

13 10h00 Culte à Diesse X S. Rouèche 

20 10h00 Culte à Nods   M.Pedroli 

27 10h00 Culte régional à Prêles (fête villageoise)  Tous les officiants 

Un service de voiture est à disposition pour tous les cultes. 
Horaire:  9:35 Ecole Prêles / 9:40 la Poste Lamboing 

(Si culte à Nods ou La Neuveville: 9:45 au centre du village à Diesse) 
S’annoncer au 032 315 27 37 (pasteur S. Rouèche) 

A toi le Vivant 
 

Je ne demande pas la paix d’un ciel d’azur, mais 
juste un peu de bleu au cœur de mes orages. 
Je ne demande pas midi en plein minuit, juste un 
rire en forme de lune au plus fort de la nuit. 
Je ne demande pas la tendresse pour moi seul, mais 
l’amour du prochain que je peine à aimer. 

Je ne demande pas la fin de tous les drames, mais la 
venue du Règne au plus profond de l’être.  
  

Bernard Bolay 

Journal Passe-partout 
Paraît 3 fois par année,15e  année, N°45 
Comité de rédaction: Denise Keller, Ulrich 
Knuchel, Philippe Niederhauser, Stéphane 
Rouèche, Michel Spichiger 

Pour un chasseur, quelle est la diffé-

rence entre son chien et sa femme? 

(le prix du collier)  


